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APPRECIATION D'AUTORITE
{TIRE DIS M. LEON TREPANIER — GREONS UN CA-

RACTERE INDIVIDUEL A NOTRE PETITE PATRIE
2 SIMONS ET CULTIVONS LESTALENTS DE CHEZ
NOUS.

  

\ous avions l’uecasion, il y a quelques semaines,

d'apprendre à nos lecteurs qu'un cercle dramalique, sous

ju num de “Lu l'roupe du Gaz Théâtre” venait d'être fondé

« Victoriaville.
Nous Mentionnons, en même Lemps, les multiples

avantages qui découlenlde ces genres d'organisations où

Jes latenls artistiques divers trouvent une chance d’être

recherchés, do se développer, dans uno almosphère de

Jouve camaraderie, qui aboulil le plus souvent à une

vranvhe amilié entre tous les membres.

Dun autre cole, ee doit être pour le public une vruie

sutissaclion d'upplaudir aux (alents et au succès de geus

de chez-nous. Leur mérike est souvent, pour le moins,

aussi grand que ceux des étrangers dont le nom fail cou-

pr ces Joules, 11 arrive Lrop drequemment que ces élran-

gers fussent des salles combles et donnent, en retour des

representations médiocres pour ne pas dire vulgaires.

sachons encouragerles talents de chez-nous. Sachons

sonner à notre pelilo palrie un caractère qui suit bien à

jui, cu y développant loules les mierveilles qu’elle recèle

vn sus INUIS,

C'est d'ailleurs l'un des désirs si bien exprimés dans

une Jeilre que nous avons l'honneur de’ reproduire ici:

jeltre qui nous à élé aimablement adressée par le publi-

ciste bien connu, eb qui s’y entend en la question: j'ai

nommé M. Léon ‘lrépanier, échevin de la ville de Mont-

réal, publiciste el organisateur des fêtes mémorables du

sivme centenaire des Trois-Riviéres en 1034, et du cente-

paire de Sherbrooke, l’été dernier.

* *

Montréal, le 18 ootobre, 1987.

Muudione Camille Duguay,
hireelrice de “La Voix des Bois Francs”,

Victoriaville.
Madame lu Directrice :—

Bien que mes loisirs ne me permetlent guère de lire

aitlant que je voudrais eb devrais le faire, je trouve le

lemps loules les semaines de prendre connaissance des

observations eb réflexions dont vous parsemez vos articles

de Lite,
Dans le dernier numéro de “La Voix des Bois Franos”

il vst fait mention de la fondation à Victoriaville d'un

cercle thédtral et dans nn éditorial vous donnez voire en-

couragement à cette initiative eb y ajoulez des conseils

fort a propos. ;

Durant les cing mois que j'ai passés à Sherbrooke, il

m'a été donné de parcourir les Cantons de l'Est et j'ai élé

élunné comme bien d'autres des talents artistiques que

l'on peut développer dans nos districts ruraux.

Un à parlé, on parle, on tonne contrela désertion de

Lus campagnes. S'il est un moyen de maintenir nos gens

duns leurs localités respectives, à part évidemmentque

de leur fournir les moyens de subsister, c'est de les inté-

resser à des activités qui développeront leurs talents et

lvur donneront l'occasion de se récréer d'une façon intel-

hgvnle, i

N'esl-il rien de plus humiliant pour nous Canadiens.

lrançais que d'entendre des Anglo-canadiens, comme MM.

Theodore Morgan el CG. G. Bonter et Campbell Carroll,

lrois upblres el propagandisles du tourisme dans notre

l'rovince, réclamer dans des conférences ou congrès que

nous donnions un visage plus français à notre province.

l’our donner ce visage français, il faut que toutes nos

initiatives arlisliques et sociales soient marquées du ca-

ractère français.
J'ai toujours rêvé pour ma Province un programme

d'entreprises louristiques qui ferait affluer les visiteurs

ans chaque région à cause de la variété d'attractions

qu'on y trouverait.
Ces attractions ne consistent pas seulement dans les

junoramaes magnifiques qui sont la caractéristique de

presque Lous nos coins de province, mais elles devraient

-v signaler par les coutumes et traditions que chaque

tégion peut maintenir et accentuer.

Qu’est-co qui fait qu’en France, par exemple, la Nor-

mandie, In Bretagne cb la Bourgogne, sont les (trois pro-

vices it le tourisme fleurit le plus? C’est que ces trois

provinces anceslrales fournissent Lous les ans aux VIS

leurs le pittoresque do lours fâles traditionnelles et tout

“n ulilisant agréablement les talents de leurs habitants

“Îles y trouvent un revenu pécunier fort satisfaisant.

Que de belles choses il y aurait à créer chez nous,

dans chaque région, pour transformer totalement l’at-

mosphère américanisant que les conditions de vie actuel-

les nous imposent presque.
C’est presque une pitié pour nous Montréalais, par

ixemple de loujours clamer et écrire que Montréal est la

seconde ville française du monde. ; ‘
À part la langue qui est parlée plus ou moins bien

jar la majorité de la population, qu'y a- -il à Montréal

pour justifier ce titre si ambitieux que nous faisons valoir

Notre cours classique
POUR VOUS... PARENTS...

POURQUOI LE GREC ET LE LATIN?

  

Ghers amis,

… Dans notre dernier entrelien nous avons montré la néces-
sité des études gréco-lalines. A celle fin nous avons nis on
regard le but propre du cours classique et l'excellence de la
littérature de Rome el d'Athènes. Nous sommes heureux de
vous présenter aujourd'hui des témoignages d’une valeur toute
particulière, ceux de nos voisins, les Américains. Ils portent
principalement sur le latin. (Le grec aura son lour). On eroi-
rail volontiers que, dans un puys aussi réaliste et mème, comme
on le dit, aussi praliquement malérialiste que les Etats-Unis,
les éludes gréco-latines sont l’objet du même déduin qu'olles
renconWent ailleurs dans les sphères industrielles, M n'en est
rien, Les tendances modernistes sont contrebattues par les ef-
forts des parlisans des humanilés, professeurs, hommes de
science, industriels, avocats, hommes poliliques, cle, mais aus-
si par la réalité elle-même.
Le latin occupe la deuxième place après l'anglais dans la

série des langues et la première dans celles des langues étran-
gères dont l'enseignement reste presque partout facultatif.

Ceci est dû tout autant à la valeur intrinsèque des études
gréco-latines qu'à l'active et habile propagande menée par les
partisans de ces éludes.

Non contents de se défendre chaque fois qu’on les allaque,
ils ont été résolument de l’avant et se sont soumis plusieurs
fois au verdict du pays toul entier, sans que le jugement leur
ait été défavorable.

L’exposé de M. West pourrail servir de cadre à une défense
complète des humanités. Dans les adresses reçues par lui,
nous trouvons diverses réflexions el remarques dignes de
mention.

Les juristes signalent l'inportanee du latin comme source
historique et langue même du droit. Les médecins associent
*galementle souci historique à la Lerminologie dans les raisons
qu'ils avancent en faveur des idiomes anciens.

Les ingénieurs réclament des études classiques le don des
ualilés de précision, de raisonnement, d'observation. L'étude

de l'architecture et des arts anciens sert toujours de modèle aux
artistes el arohitectes.

Les arguments d'autorité, de morale, d'éducation, de famille
sont également évoqués.

Mais c'est dans Le mémoire du sénateur Loodge quo se

trouve concentré sous uno forme brillante et synthétique tout

ce qu'on a pu aceumuler au sujet des études classiques.
Toutes les professions scientifiques pratiquement exigent

le latin et le grec. Les langues modernes ne peuvent donnor

qu'un appoint inférieur ob les traductions ne sont que d'infi-

dèles trahisons. Les classiques ne constituent pas seulement
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un moyen, mais un but en soi. 1s représentent des normes

morales et intellectuelles considérables, que la science ne peut

atteindre. Le latin fournit aux esprits capables de le compren-

dre une matière à réflexion vt à exercices aussi ardue eb pré-

vise que les mathématiques, pour qui essaie de traduire et de

comprendre tout. Si le latin est difficile, c'est une raison de

plus de l'étudier ot de secouer la loi du moindre offort. _

Enseigner l'histoire romaine, c'est non seulement fuiro ue-

quérir l'esprit historique, mais encore donner, Sans crainte do

{roisser personne el sans alleinde aucun préjugé, des leçons

d'objectivité et d'impartialité,

Lo latin est un signe de culture, mais les langues modernes

ue peuvent le remplacer à cel effel, car alors il nous faut don-

ner la palme à corlains portiers d'hôtel ot gurçons du cafe.

Connaître le Iglin, c'est garder en poche une clé prèle à

ouvrir non seulement lu porte des autres langues mudernes,

mais aussi à ouvrir leur histoire littéraire du moyen Age el do

la Renaissance, à nous faire pénétrer dans lo secret du leur
syntaxe et*do leur génie.

iLo latin n'est négligé quo par paresse, à cause de l'indul-

gence des parents ou du désir et parfois de la nécessité de finir

ses études au plus tôt; atin, par le pragmatisme el le manque

d'idéflisme de la jeunesse qui se prépare ainsi do trisles retours,

Ces témoignages soul assez éluquents par eux-mèmes,

Mais ce ne sera pas sans inlérêl, pensons-nous, du voir souli-

gnerici l'excellence respectivo des doux longues classiques,

Lu latin occupe d'ordinaire un rang supérieur au gree pour

le godt qu'on lui porte, el pour Jo temps qu'on fui consucro,

n'est pas lant sa valeur intrinsèque qui lui donne ce privilègo

que su parenté plus intime avec notre langue, el su néeessild

pour l’aspirant à lu prêtrise, elo...
Les classiques grecs, du soi, l'emportent sur les lutins. “ls

sont tollement excellents en lous genres, dil Léon XI, qu'on

ne peut rien imaginer de plus châtié ni do plus parfait.” Is ont

d'abord le grand mérite do l'originalité, n'ayant jamais rien cm-

prunté ou si pou à l'étranger. Puis, malgre leur âge trente luis

séculaire, leur littérature respire encore la fraicheur el ln sin-

plioité qui nous charment, l'harmonie ob l'onclion qui Nous pô-

nètrent et la logique qui nous entraîne. On ne finit pas do

s'étonnor de voir toujours lanl do vie dans ces productions

pourlant si âgées. C'est une literature immorlello comme los

idées, comme lo génie de l’honune, qui & su, judis en Grèce,

s'élever jusqu'aux dernières limites de sa puissance cb de son

envergure.
Concluons, — Ah! Soyons fiers de nous moblre à l'écolo

de tels matlres! Ne les couvrons pus do ce mépris qu'inspire-

rail uno aveugle paresse! Surtout n'allons pas, par un vanda-

lisme brutal, les rejeter de nos programmes. les lycées de

France sont tombés dans celle erreur, mais ils reviennent à la

tradition. d'absence des Classiques gréco-laling causernil un

vide irréparable. Vos enfunls Lraîneraiont toute leur vie uno

certaine lourdeur mentale i laquelle rien aulre ne suurail re-

médier. Allons sans relâche frapper à la porte du plus pur

olassicisme; ol demandons-lui son seerel par une élude Lou-

jours do plus en plus intelligente.
Ls-Ph. LAISNES,

 

 

314% seront datées du 15 novembre 1937.

dienne debanque à charte.
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| $100,000,000

Emprunt de Remboursement 1937 du
Dominion du Canada

La Banque du Canada est autorisée par le ministre des Finances à recevoir des souscriptions

pour cet emprunt réparti commesuit:

Obligations 1%, un an et demi, échéant le Ler juin 1939

Prix d'émission: 99.125% et l’intérêt couru,

rapportant environ 1.59% jusqu’à l'échéance;

. Obligations 24%, sept ans, échéant le 15 novembre 1944

Prix d’émission: 98.509, et Uintérét couru,

rapportant environ 2.74% jusqu'a I'échéance;

ET

Obligations 34%, quatorze ans, échéant le 15 novembre 1951

rachetables le ou après le 15 novembre 1948,

Prix d'émission: 99.00% et l’intérét couru,

rapportant environ 3.34% jusqu'à l'échéance.

Les obligations 1% seront datées du ler décembre 1937. Les obligations 214% et les obligations

Le principal et l'intérêt seront payables en monnaie

légale du Canada. Les intérêts seront payables franco, semestriellement, à toute succursale cana-

Obligations 1 %
Obligations 24%

Obligations 314% $100, $500 et $1,000

Camille DUCUAY, Fondateur.

La Semaine
Provinciale

(Communiqué de l'Union Nationale)

 

SALAIRES DES INSTITUTRICKS:
Au moins 90% des municipalités

de la province ont accepté l'offre du
gouveruénieus on vue d'augueutor
les saluires de leurs lustitutricos.
Commo il y a 1800 corporations scu-
latres, on calcule qu'au moins 16,000
iustitutrices recovront dès cette au-
néo un traitement minimum de
$300.00. Commo on lo sait, le gou-
vernement à accords $300,000 à cet-
to fin, Cotte some est répartie sui-
vant lo dogrd de pauvreld des corpo-
rations scolaires,

LE COMMERCE DU L'OISSON :
M. Hormixlas Langlais,  dépulé

dy Hos do la Madeleine, est rovenu
ces jours-el d'un voyage en Lurupe,
au cours duquol 11 a visitd l'Italiu.
A sun retour, M. Langluhs à déclaré
que l'on pourrait avoir on ltuliv un
excellent marché pour lo poisson de
ln provitto do Québoé, La morue
sévhée de  Guspé ol considdrée
comme la meilleure qui soit au monu-
du. M. langlais s'est all rendu ou
Nurvège où Il u étudié logs mélhodos
qui y sont employées pour lu prépa-
ration du poisson,

 
AU CLUB DE LA RENAISSANOL:

Duns son discours qu’il a prounon-
cé mereræll dernier À l'ouvorturu du
Club de ln Renaissance, l'hon, M.
Maurice Duplossis a déclaré: ‘Nous
sommes vraiment à l'aurore d'une
renaissance dang tous les domaines.
Henuissuneo politique, renaissance
nationale, rennjssancs  soclale, Jte-
naissance de solidarité surtout, No-
tre grand défaut, à nous Canadiens-
l‘'rançais, cost la désunion. Coeclub
un été fondé pour cimonter l'amitié ot
la solidarité entro les purtisans de
l'Unton Nationale, owlro les vrais
patriotes. Nous vous eu félicituns.

HISUNES LAUREKATH AGRICOLKEN:
Une cinquantaine de boursiers du

Méritu Agrivolo don Jounus suivront
vel hiver un cours moyen dans lus
éevley d'agriculture de lu province.
Los directeurs du cos maisons d'en-
seignoment sont jnvilés à nccorder
une attention tvute spéefalo à ces
Jeunes élbvos,

Au cours do l'hiver, M. J.-C. Ma-
gnau visitera nos différentes écoles
d'agriculture et metlra los Jeunes au
courant de l'ocuvro des jeunes agri-
culleurs.

LA HHMAINNS DU FROMAGNI:
Dans Un message qu'il à adressé

it ln prosse à "occasion do la semal-
ne du fromage, l’hon. M. Bona Dus-
suult invite les ménagèros, les res-
taurateurs, les hôteliers à donnor au
fromago lu plueo qui lui revlent
duns une alimontalfon salno ot Intel-
ligente. La consommation du froma-
go, Ait-1l, nssurora le succès d'Uno
Importante Industrie canadienne, Hn
agissant ainst, nous contribuerons h
rendre plus prospère notre Industrie
Inflière qui ostIn baso d'une gran-
du partie de notre exploitation agrl-
vole.

LER ÉCOLES EN ASSVÉIRES
1l y u quolquos mols, le gouverns-

ment a déeldé do faire construire
150 éroles en Abitihl et au Témis-
camingue. I) y eu n 76 de Lerminéos

à l'heuro nctuelle, Les autres seront

terminéos dans un mois. Le retard a
élé causé par lo mauvals état des

routes en corlainos régions qui vlen-

nent à pelne d’être ouvertes. Pour
chacuno do ces 76 écoles, le gouver-

noment a engagé dos Institutrices
qui recevront $300.00 par année.
D'ici à co quo les conporatlons sco-

luires soient organiséos, le gouver-

nemont palora l'entretien des écoles

et le traitement des institutricos,

1XPOSITION COLUMBUS:
La provines do Quéhec a rempor-

16 un surcès sans précédent la #se-

maîno dernière à la grande foire n-

méricalne de Columbus, Ohlo. Bur

un tableau de 26 unimaux Ayrshlre

exposés 1h par des éleveurs de chez

nous, 24 ont remporté des prix dont

doux rubans de grand champlonnat:

L'hon, M. Bonu Duwssault a déclaré:
Ce pnccès met en Jumière l'excel-

once de nos méthodes d'élevage

dans la province ef cela préclsa aus-

gi l'utilité et la valeur de nos exposl-

tions agricoles.

UN ENTREPOT FRIGORIFIQUE:

Un immense entropôt frigorifique

seru construit prochainement à Ste-

Anne des Monts, dans la comté de

Gaspé-Nord. Tes entrepreneurs es-

pèrent pouvoir terminer l'édifice

pour décembre (prochain. Durant la

saison de l'été, les cultivateurs en-

Le produit de cette émission sera affecté av remboursement en partie du solde total de $122,799,800

des obligations 514% non-converties de l'emprunt de la Victoire du Dominion du Canada, échéant

le Jer décembre 1937, et le Trésor comblera la différence.

—

verront leurs poissons et leurs légu-

mes à cet entrepôt et c’est là qua les

ronpératives et les achteurs se ren-

dront pour prendre livraison de

leurs marchandises.

NOUVELLES UNITES SANITAIRES

L'hon. M. le Dr Albiny Paquette,

ministre de la santé, a annoncé que

deux nouvelles unités sanitaires se-

ront crées au début de 1938, l'une

dans le comté de Shefford, et l'autre

dans le comté de Compton. Ceci por-

tera 4 trente-six. le nombre de ces

services complets et permanents de

l'hygiène publique. Les nouveaux

bureaux geront situés à Granby,

pour le comté de Bhefford, et à

Cookshire pour le com de Comp-

ton.

NOS ARTS DOMESTIQUES:

M. Alphonse Désilets, directeur de

l'enseignement ménager de la pro-

vince, a donné une intéressante cau-

serie la semaine derière à l'Ecole

des Beaux-Arts. Il a fait l'historique

de nos industries textiles depuis Mgr

de Laval jusqu'à nos jours. Le con-

férencier a aussi parlé du beau tra-

vail effectué par nos cercles de fer-

mières et Îl a rappelé en quelques

mots la popularité dont jouissent de

plus en plus nos arts domestiques.

auprès du tourisme américain? Les régions rurales de la

Province seules peuvent nous arracher à cette américa-

hisalion et chaque fois que je vois des initiatives surgir,

comme dans celte Mauricie où j'ai vécu durant plus de

six mois, en 1084, une exidtence toute française, je me

réjouis et ne peux faire autre chose que de complimenter

«jui de droit.
|

C'est la raison de la lettre que je vous écris et je vous

prie de transmettre mes meilleurs voeux de succès à ceux

dvvos concitoyens qui comprennent l'importance de re-
faire lu vie sociale el artistique de nos campagnes.

Votre bien dévoué,

Léon TREPANIER, |

Echevin de LaFontaine.

Le paiement doit être fait en entier contre délivrance de certificats provisoires le ou vers le 15

novembre 1937 dans le cas des obligations 21/49 et des obligations 3!4%, et le ou vers le ler

décembre 1937 dans le cas des obligations 1%.
’ ’

LES OBLIGATIONS 514% DE L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE ÉCHÉANT LE ler DÉCEMBRE 1937 ET

DONT LE COUPON FINAL DEVRA ETRE DETACHE

seront acceptées au pair pour le montant requis en paiement des souscriptions acceptées aux nou-

velles obligations. La soulte d'échange, où il y aura lieu, sera versée lors de la délivrance.

pd

Les souscriptions peuvent être adressées au siège social de la Banque du Canada, Ottawa, par l’inter-

médiaire de toute succursale canadienne de banque à charte ou de tout négociant en valeurs

attitré de qui l'on peut obtenir des copies du prospectus officiel contenant tous les renseignements

sur cet emprunt. Le ministre des Finances se réserve le droit d'accepter les souscriptions en tout

x * #

Nous félicitons M. Trépanier, non seulement de rêver

que chaque petit coin de notre belle Province se distingue

tin jour par un caractère individuel, mais surtout de pro-

clamer bien haut cette légitime ambition pour les nôtres.

Nous remercions l’éminent publicisle d'unir sa voix auto-

visée à nos modestes mais ardents efforts en faveur de

fout ce qui peut rendre plus attrayante notre petite patrie,

en y mettant en évidence fout ce qui s’y trouve de bon,

de noble, de beau.
Madame Camille DUGUAY.

ou en partie.

La souscription sera ouverte le 3 novembre 1937 et close pour une ou deux quelconques des

échéances oules trois, sur ou sans avis, à la discrétion du ministre des Finances.  

R
E
S    OTTAWA, LE 2 NOVEMBRE 1937.
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Moyen d'obtenir une bonne discipline
à l’école

 

À la deuxième séance tenue par
l'Association Catholique des Institu-
trices rurales, en septembre, Mlle

Germaine Camden, présidente de
cette Association pour la section de
Victoriaville, à prononcé la confé-
rence dons voici le texte:

x XxX *

‘Discipline’ vient du mot latin
‘“discere, disco” qui veut dire ap-
prendre.

La discipline apprend done à se
conduire suivant la loi du devoir et
de la raison. Elle soumet la volon-
té à un règlemen* approprié à sa

faiblesse et au but qu'elle se propu-
se, la maintient dans l'ordre, contri-
bue à sa formation et peu à peu
fait acquérir à l’homme une parfai-
te maitrise de lui-même. Tel est
l'objet de la disclpiine. Veut-on par-
ler des ordonnances auxquelles est

soumis l'enfant qui fréqueute la
classe? Un appellera ces ordonnan-
ces “discipline scolaire”,

Loin d'étouffer le talent ou d'en-
lever l'initiative, ces diverses mesu-
res qui constituent la discipline fa-
vorisent le dévelappement des puis-
sances humaines, elles en prévien-
nent les écarts et leur assurent de
meilleurs résultats.

C'est pourquoi l’école à qui l’on de-
mande de former des hommes de ca-
ractere, soumet les enfants à la
discipline scolaire.

La discipline en classe est d'une
grande importance à un triple point

de vue: au point de vue pratique,

— jntellectuelle, —- morale,
L'institutrice qui veut atteindre

ce triple but doit s'efforcer de cul-
tivez chez elle les qualités physi-
ques, intellectuelles et morales, les-
quelles favorisent dans une large
mesure, l'exercice de l'autorité.

Quelques mois des qualités phys1-
ques. On a la taille que Dieu nous
donne mais on peut et on doit ob-
server, s'habituer à observer, à
voir. à entendre. On doit aussi veil-
ler à sa tenue. la bonne tenue ex-
rérietre avec la réserve et la dis-
crétion, constitue la dignité person-
nelle, indispensable à l'autorité d'un
maître. Les enfants sont des obser-
vateurs et rien ne leur échappe.

La voix est aussi un excellent
moyen de discipline. Celle de l'ins-
tituvrice doit être agréable, nette.
Elle ne doit parler ni trop haut,

tee qui énerve les enfants) ni trop

bas; elle doit, en outre, parler peu
(c'est à dire qu’elle doit réserver sa
parole pour les explications afin que

sa classe soit vivante) et quand el-
«e parle, qu'elle exige de ses élèves,
un silence absolu.

Mgr Ross dit que l’institutrice
qui po:ssèJe les qualités intellec-
tuelles nécessaires à sa mission,
pusséde un esprit juste, une bonne
‘onnaissance des matières de l'ensei-
Bhement, la science des méthodes et
var-dessus tout ut jugement droit:
c# qu'on appelle le bon sens,

Une institutrice de ben sens, a-
jouta-t-il. sait observer pour décou-
vriv la cause de ses succès ou de
ses échecs, elle étudie aussi le ca-
racière et la tournure d'esprit de
chaque élève afin de s'adapter à
tous les tempéraments; elle a du
tuct pour varier ses moyens suivant
les circonstances, elle sait distinguer
entre les fautes de légèreté et de
mauvais vouloir, elle sait emore ap-
proprier la matière el la longueur

le ses devoirs à la capacité de ses
élèves, elle tient compte de l'effort

plus que du succès, elle encourage

=t ne rebute jamais.
1} y a en troislème lieu les quall-

tig morales en l'absence desquelles
l'institutrice la plus instruite et la
mieux douée au point de vue physi-
que ne saura jamais exercer l'auto-
rité en classe.

Cette autorité morale repose sur
les vertus de piété, de charité, de
justice, de patience. de douceur, de

fermeté, d’amour. Avoir toutes ces
qualités morales, n'est-ce pag en dé-
finitive. posséder un bon caractère?

Le bon caractère est un élément
indispensable à l'autorité. L'institèu-
trice qui « du caractère est forte et
ayant conscience de sa force mora-
le, elle est calme, douce, patiente.

Lacordaire dit quelque part que
l'homme de caractère arrive à son
but plus vite et plus sûrement que

l'homme de grands talents,
Améliorons done, si nécessité il

y a, notre caractère et nous pour-

rons atteindre avec beaucoup de fa
cilité le jugement, le coeur, l’intel-
ligence et la volonté de nos élèves.

Si la discipline est d'une si gran-
de importance, nous repasserons
donc ensemble comme vous me le
demandiez à notre première réunion,
quels sont les moyens les plus pro-
piceg pour développer. en vue du
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Le home idéal et moderne:
le WINDSOR |

\/IVEZ heureux et tranquille, cet automne et ceth habiter pour quelques mois ce

Quevous soyez seul ou marié . . QUE vous ayez ounondes enfants, vous êtes toujours sûr de trouver auWindsor" l'appartement coquet et confortable qui

Et cela, à des orix si Économiques qu'il vous en coûteramoins cher d'yæprendre domicile pour une saisonentière, que d'avoir à organiser tout un train de

Informez-vous au Service de Location du "Windsor"
dont peuvent bénéficier les

L'HÔTEL WINDSOR
Rue Peel, près de la rue Ste-Catherine
Face au Square DOMINION, Tél. Plateau 7181
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bien, les fucultés de nus élèves, car
toute discipline qui ne tendrait pas
à ce but ne serait pas une disci-
pline mais bien plutôt de l'esclava-
ge.

Avant d'étudier ces divers moyens,
il est inuportant de se l'appeler que
l'organisation Pédagogique est le
Brand arbre sur lequel on a greffé
l'organisation disciplinaire. L'une ne
Va pas sans l’autre. Veut-on avoir
Une bonne discipline tant intérieu-
re qu'extérieure? Ayons une classe
intéressante,

Qu'est-ce qu'une classe intéres-
-ante? sinon une classe od 1'insti-
tutrice n préparé un bon tableau
d'emploi du temps, une classe où
on Înit usage de procédés intuitifs
— l'illustration de la leçon est fai-
te au tableau noir quand
ze peut...
I y a là un vaste sujet qui mé-

rite d'être traité avec profit et inté-

si on n’a pas préparé et mesuré la
somme de travail pour chaque di-
Vision et le temps qu'on peut rai-
sonnablement allouer pour chaque
devoir exigé.

Revenons à notre sujet qui doit
traiter de l'organisation disciplinai-
le et uun de l’organisation pédago-
gique.

Ltudions dunc ensemble mainte-
nant quelles sont les principales cau-
ses qui portent les enfants à la dé-
subéissance, pour chercher ensuite
le moyen d'y rémédier d'une maniè-
re aussi pédagogique que possible,

L'enfant de par son tempérament
est notif. Vous ne serez pas surpri-
se toutefois de nm'’entendre dire
qu'il se rencontre parfois des pares-
seux ou des anormaux dans nos clas-
ses, S'il s'agit des paresseux...
avant de sévir trop sévèrement,
chercher donc la cause de cette a-
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AGIT-ELLE SI VITE?
Jetez un comprimé d'Aspirine dans un verre
d'eau, Il se désagrégera avant d'en toucher
le fond,

Larapiditédecettedésagrégation permetaux
comprimés d'Aspirine de commencer à avoir
raison du mal de tête (et autres douleurs semb-
lables) quelques minutes après leur ingestion,

|[BRE À vous de vous ruiner en
remèdes que leur réclame affirme

souverains contre les douleurs du Mal
de Tête, du Rhumatisme. de la Névrite,
de la Sciatique, etc. Mais le médica-
ment qu'approuvent tant de médecins
— celui qu'emploient chaque jour des
milliers de familles — c’est 1’Aspirine.

Il suffit de prendre 2 comprimés
d'Aspirine et un demi-verre d'eau,
puis de répéter la dose, au besoin,
selon le Mode d'Emploi.
Règle générale, cette méthode

soulagera ces douleurs presque immé-
diatement,
Donc, pour calmer promptement

ces douleurs qui vous épuisent et vous
empêchent do dormir — prenez de
l'Aspirinel
® Les comprimés d'Aspirine sont pré-
parés au Canada. Le mot “Aspirin”
eat la marque déposée de la Cie Bayer,
de Windsor, Ontario. Exigez, en forme
de croix sur chaque comprimé, les
lettres du nom Bayer.

Exigez la

Marque

“ASPIRIN  Fabricaties Canadienne 
Position volontaire à

rét; car la discipline est impossible!

 

bathie. II y a deux espèces de pa-
l'esse: lu paresse faute et paresse
défaut, La presse faute, c’est l'op-

vout travail
qui s'impose comme un devoir.
L'enfant qui souffre de cette paresse
mérite cevtainement une répriman-
de el nous sommes en droit d’exi-
ger de lui, des leçons sues et des
devoirs bien faits. S'il s’y refuse,
brenong sur ses récréations, l'étude
qu’il aurait dû faire et qu'il n’a pas
fuite à temps. Exigeons-le ferme-
ment, S'il s’agit de la paresse dé-
faut qui n’est ni plus ni moins qu'un
manque d'activité, une impuissance,
une Incapacité de fixer son atten-
ton, nous sommes, voug le voyez
bien, Mesdemoiselles, en face d'un
(malade. Ne scrions-nous pas cruel-la chose les d'exiger de ces enfants, la som-
me de travail qu'on demanderait à
Un enfant qui possède une activité
débordante.

Nuus aurons, celle aunée, parait-
il, des méda:ins et des gardes-mala-
des qui visiterunt les écoles, ne pour-
rions-nous pag attirer davantage
leur uitention sur celte catégorie
d'enfants, s'il s’en trouve dans nos
classes ?

11 y a uussi une autre catégorie
d'enfants, ceux-là suvent assez bien
leurs leçous mais ils savent aussi
trey bien etre malcommode of dissl-
bés. 11 fuut les tenir en activité;
s’il s'agit d’une leçon que nous som-
Mmes à expliquer. je crois, qu'un bon
moyen de les tenir aux écoutes se-
rait de leur poser des questions
comme celle-ci, par exemple:
“Qu'est-ce que je viens de dire,
Monsieur X...?” J'ai nommé l'élè-
ve après avoir posé la question, il
ne saura pas répondre évidemment
s’il n'A pas écouté. Alors, disons-lui
que Nous avons terminé l’explica-
tion, et invitons un de ceux qui fu-
rent atventifs à lui faire connaître
ce qu'on vient de dire. Nous sau-
rons en même temps si l’explication
est suffisante d'après la réponse de
notre garçon appliqué, Et que le dis-
trait goit obligé de payer son ‘insti-
tuteur d'occasion par un point d'ap-
plication. Comme Ms sont naturelle-
ment ambitieux, il almera mieux
Dorter attention aux explications que
de perdre des points. Si, au contral-
re on travaille à tour de rôle
avec chaque groupe, il faut veiller
à ce que personne ne manque d’ou-
vrage. ‘Qui est obligé de travail-
ler, ne cherche pas à se dissiper",

lei, je vous répète la parole que
nous disait Mère Sainte-Théophanie,
professeur de méthodologie à l'Ins-
titut Pédagogique: ‘Quand un en-
fant en santé et d'intelligence ordi-
naire, n'est pas attentif aux leçons,
Souvent, c'est que la classe n’est pas
assez intéressante.” Préparons donc
notre classe sérieusement, dans les
moindres détails.

Il y a aussi le cas des anormaux
ou des arriérés. Ceux-là heureuse-
ment sunè en nombre inférieur dans
la classe à moins que ce soit une
classe spéciale. Les supérieurs le
comprennent et personne ne peut
exiger de l'institutrice, il me sem-
ble, autre chose que du dévouement,
de la bonté et de la miséricorde à
leur endroit. Ils sont si à plaindre
d’être aussi incapables.

J'ai lu l'an dernier, une phrase
de Mgr Dupanlou, au sujet des en-
fants dépourvus. Elle m'avait fait
réfléchir et Je l’offre à votre médi-
tation.

‘Avec Irs enfants et surtout avec
de tels enfants, l'indulgence est tou-
jours plus près de la justice que
la sévérité."

Ce qui nous fait souffrir aussi
Souvent, c’est Ja tenue chez nos é-
lèves. Il faut exiger des élèves une
tenue irréprochable, surtout durant
les prières, l'explication du caséchis-
te et chaque fois qu'ils ge lèvent
debout, soit pour réciter ou pour
quelque autre raison.
On dit et avec raison que l'exté-

rieur est le reflet de l’intérieur,
comment un enfant pourrait-il
prier avec respect et attention s’il
se tient mal ou s’il joue, etc.? Non.
attendons, avant de -“ommencer.
que tout le monde soit recueilli, et
s'il s’en trouve qui continuent une
besogne ou qui jouent malgré la
silence et l'inertie dans lesquels se
trouve la classe à cause de lui,
rappelons-le en avant, disons-lui
qu'il est trop petit pour prier avec

 

les autres et le soir, après lui avoir
montré ce qu'on attend de lui, fai-

let pour qu'il ne l’oublie pas — je
ne crois pasqu'’il recommence trop
souvent, car ils sont encore trop
jeunes pour que la compagnie d’une
demoiselle les intéresse. (Qu’en pen-
séz-vous?) Ensuite, faisons le signe
de la croix d’une voix aussi grave
que ipossible et surtout sang préci-

nons aussi à une tenue impeccable
durant l'explication du catéchisme.
Nous ne sommes pas à une heure
avancée de l’avant-mid{; ils ne sont
pas fatigués, ils sont physiquement
‘apables de le faire, et il est néces-
saire qu’ils apprennent à avoir du
respect pour la religion et tout ce
«ui la concerne. Quand nous pré-
voyons que la leçon de catéchisme
sera assez abstraite, pourquoi ne
vas l’empliquer par un fait d'histoire
sainte? C'est une histoire, ils seront
tous intéressés, saisiront mieux le
sens de leur réponse et se tiendront
bien puisqu'ils auront assez d’inté-
rét pour ne pas penser à jouer. A-
près l'explication et la lettre du
catéchisme, les enfants sont fati-
gués, on les a tenus comme des sta-

tues ou à peu près, depuis leur ren-
trée. Tolérons, non sur le silence,
mais sur la tenue: quand bien mê-

me, ils bougeraient, ce n’est pas ce
qui s'appelle manquer de discipline
et surtout faisons suivre ces exerci-
ces assez appliquants par d'autres
où l'enfant s’asseoit et se lève à son
tour, va au tableau quand c’est né-
cessaire. tout cela dégoundit ses
membres fatigués.

Il ne faut pas oublier que de te-
nir un enfant immobile lui fait dé-
penser plus d'énergie que de le fai-
re travailler quand il peut agir àsa
guise.

Avoir une classe d'enfants disci-
plinés. ce n'est pas à mon idée a-
voir une classe de mannequins on
«J'images mais bien une classe où
les enfants travaillent, sont polis,
s'ontendent bien avec leur profes-
seur et sont fidèles au silence. Le
silence, c’est à dire que les enfants
ne babillent pas entre eux. Je n’en-
lève jamais pour ma part à un élève
la permission même en classe de de-
mander les explications dont il peut
avoir besoin. Je trouve que c’est un
bon moyen pour rectifier son juge-
ment, ils sont enfants, alors, bien
souvent ils ont des idées plus qu'o-
riginales.

Il ¥ auralt encore à prévenir l’o-
mission des devoirs journaliers. Je
(rois que les récompenses accordées,
tels que les bons points, les images,
les places de compositions, leg ins-
criptions au tableau d'honneur, ete,
auront assez d'influence sur les élè-
ves pour prévenir ces manquements.
Si nous comptions parmi nos élèves
des enfants assez peu intéressés
pour ne pas ge soucier de ces récom-
penses, il faudra alors punir. mais
que l'enfant s'aperçoive qu'on le
fait dans son intérêt à lui et qu’il
Ne croie jamais sa maîtresse capable
d'agir par vengeance, promptitude
ou autre sentiment analogue; {ls
nous déprécieralent et nous risque-
riong d'en faire des coeurs durs.
Aimons nos élèves et essayons de
provoquer chez eux une affection
réciproque qui est la plug sûre sau-
vegarde du bon ordre. Capendant, il
faut éviter de pousser à l'excès, la
bonté, elle serait alors très préjudi-
ciable à une bonne discipline, et
n'oublions pas que les maîtres dé-
bonnaires ont toujours été la risée
des enfants qui exploitent sans pi-
tié leur faiblesse.

La discipline est si essentielle à
l'éducation, dit Mgr Dupanloup, que
sans elle, il n'y a pas d'éducation

sons-lui dire une dizaine de chape-|

vitation. Tout ce qui se fait avec
précipitation. excite les nerfs des
fants et les rend pétillards. Te;
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magasins-chaines.

avantage du public.
Les magasins-chaines
manufacturiers et les 

 

      

     

de l'argent,

c'est !
Si minime que puisse paraître cette somme au
premier abord,elle est prise en sérieuse considéra-
tion lorsqu’il s’agit de fixer les prix des produits
offerts par les magasins-chaînes. Chaque fois
qu’il est possible de réaliser une économie sans
sacrifier la qualité, ne serait-ce que de 10 cents,
on s'empresse de le faire pour que le client puisse
ensuite en bénéficier,
peut obtenir de son budget un meilleur rende-
ment; après s'être approvisionné au magasin-
chaîne,il lui reste de l'argent qu’il peut employer
à acheter d'autres produits, à payer des services
et amusements divers. Nombre de gens profitent
ainsi des prix avantageux consentis par les

Les méthodes modernes mises en pratique par
les magasins-chaînes ont incité plusieurs autres
détaillants à modifier les leurs pourle plus grand

l'argent pour les salaires, l'achat de produits et
le paiement des taxes.

ASSOCIATION DES
MAGASINS-CHAÎNES DU CANADA
730, Immeuble University Tower - - Montréal

Cette annonce est la septième d'une strié
publiée dans ce jour
seigner le public sur les avantages offerts
par Jes magasins-chaînes établis dans la

: province de Québec,
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omme résultat, celui-ci

aident les cultivateurs, les
ouvriers en dépensant de

pour mieux rew-  
   Une classe si, à défaut d'autorité, les
enfants agissaient à leur guise.
Nous savons que le trouble, le désor-
dre règnerait. Les rôles seraient vite
renversés. Les élèves imposeraient
leurs caprices à la volonté de l’ins-
titutrice incapable de les soumettre
el les maigres résultats obtenus
dans ces écoles, comparés aux pro-
grès recueillis dans les classes oi
règne une bonne discipline, ne fe-

possible. En effet, que deviendraltrajent que confirmer cet axiome pé-

  
 

  
dagogique: “TANT VAUT LA DIS-
CIPLINE, TANT VAUT L'ECOLE".

I! importe donc souveralnementa
celle qui assume la responsabilité de
l'éducation de maintenir dans sa
classe, une bonne et ferme discipli-
ne qui maftrise toutes les activités,
les oriente verg le devoir et assure
leur complet développement en les
exerçant simultanément à la prati-
que des lois scolaires, des lois hu-
maines et des lois divines,

Le four électrique est une merveille! Il cuit un repas
complet sans votre intervention.

Le cadran de contrôle allume et éteint le four, même en
votre absence, au moment que vous avez fixé. Aucune dé-
perdition de chaleur. Il n'est pas nécessaire d'ouvrir le
four: tout cuit en même temps.

Aucune perte de valeur alimentaire: le four est hermé-
tique . . . d’où économie de tempset d’argent.
Soyez à la page. Voyez les derniers modèles de poêles électriques

à notre salle d'exposition locale, ou chez votre marchand.

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO.
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LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 5 NOVEMBRE 1997.
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Victoriaville à

L'EXPOSITION
D'HIVER D'OTTAWA

Quand un rhume vous frappe . . .
ne courez pas des risques inutiles

Soignez les Rhumes
par ce moyen EPROUVE

" —— Valables dans les w À
mn... ’ A, . . , Jre— =, agons-lita

Texte d'une courtecauserie pronuncée par Mme PLUS DE 37-85 otwagonsselonsmtpaiement OURQUOI courir des risques in-
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tandis que le VapoRub se met à
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bre, au cours du programme donné par des artistes de ÉNERGÉTIQUE QUE PORTIONS PAR valables en voiture ordinaire ouvée . . . prouvée par peu loi temps, ses vapeurs médicamen-
us de familles
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Victoriaville, à 6 hres p.m.

Mesdames, Messieurs,
Un n'a chargée, ce soir, d'un message amical pour tous les

auditeurs. Message de la prospère el coquette petite ville de
\ictoriaville.
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Retour—départ jusqu'au dernies
train le 13 mov. 1937 Billets et ronscignements des agents.
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ournalier dans
qu'aucun autre médicament en son
genes: et démontrée de plus, par
es plus vastes essais cliniques des
rhume qui alent jamais été prati-
ués (Voir détails complets dans

chaque paquet de VapoRub). Vicks
seul peut vous donner des preuves
comme celles-là.

  
    

teuses, dégagées à la chaleur du
corps, pénétrent directement dans
les voies respiratoires irritées à
chaque respiration.

Cette double action a pour effet
de détacher les mucosités—de
soulager l'irritation et la toux-—et
d'aider à dissiper la congestion
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faire du textile, Comme on le sait, BEAUX-ARTS DR

 

   

 

muniquer avec sa mère par interurbain au

3 Les oeuvres sociales de lousgenres reguivenl a Vieloriaville|commerciaux qui renvoysient leS|un comité de huit membres a été MONTREAL moins une fois par semaine—pour toutes

A une attention spéciale de lu partdes dames et des demoiselles.|femmes pour les remplacer par deS|formé pour préparer une convention deux un plaisir extrême qui ne coûte pas

4 a scicomptesui ne clo J Etude, plusieurs ouvroirs pour collectea dit M. Huy, 1 y à enten- Cours de dessin, pelnture, cher. Comme le dit Henri Lebon, ‘bien

! p y un e drama que. Co te sur des points importants. 81 em- sculpture, ete. que notre famille soit dispersée, en réalité

à _ La population de Victuriaville n'atteint pus encore neuf Nex érimentez pas quand ployés et patrons on arrivent à une|& 118 Notre-Dame -- Tél, 262 nous no sommes jamais séparés—grice au

E mille âmes. Gest une population sluble eb qui augmente nor- p | entente pour la signature d’un con-|Ÿ ©n faco de l'Eglise téléphone.”

4 alement. Les nouveaux venus soul bien uccueillis. i A trut collectif, l'Office n'aura plus à \
: mn ÿ Aussi,| yous teindrez en NOIR! s'occuper de cette affaire. Car l’Of- VICTORIAVILLE Êtes-vous au courant de la

par mon humble voix, pur celle du Poste GHLN nous souhailons

0 tous ceux qui désireraienl un jour ou laulre passer chez-nous,
la plus cordiale bienvenue.

Et maintenant, je couille aux ondes myslérieuses un dernier
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Un matin, je priais sous le grand

orgue. Uu pèlerinage arriva, les pe-

ce priere à Marie, mère des miséri-
cordes, OÙ Ul y a des sanglota étout-
fes, des plaibles en murmure et
colule ul le géwmissement atténue
qui monte de cette Vallée de larmes
se Lradulsit daus un rauque fracas
de gosier courroucé,. L'U clemens de

ls LL me parut un cri de Colère. LI

Succès assuré —
grâce aux Teintu
res ‘Diamond!   

être jugée que par celle de la cou-

leur qu'elle donne. Toutes les fem-

mes savent que rien n'est plus laid

qu'un noir qui n'est pas vraiment

noir—dont les reflevs sont verdâtres,

violacés, bronzés. Ne vous servez que

d'une teinture qui produira un noir

uniforme et franc... la Teinture

fice, il ue faut pas l’oublter, s'occu-
pe des salaires non régis par la lol
du contrat collectif. La loi du con-
tral collectif, c'est la grande charte

collègues et moi, avons dû donner
un bon coup de collier. Cependant,
c'est un travail qui ne parait pas et
bien des gens sont sous l'impression
que nous ne faisons rien.

Les enquêtes, poursuit le présl-
dent, sont menées avec grande dis-
crétion, comme le veut la loi, quand

on nous demande une enquête sur

2 d'hui pour les élèves faibles ou
anémiques ou toutes autres
persounes qui requièrent un
raconstituant prompt et éner-
glque, L'HEAMOGENOL (mot
signifiant ‘qui produit du
sang”) se vend sous 2 formes,
soit en pilules HEMOGENOL
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commodité, de l'utilité et du
bon marché de l'interurbain ?

 

 

 

bilistes, le subataplif anglais punc-
turo se traduit pur crevalson, et le
verbe, par percer, porforer, crever,
Un punctured tyre est un pneu cre-

vé.
TYRE

La bande dont on entoure cxié-
rleurement lu jante d'une rous de

4 ne an ’ " . , ; , A Le tarif de nuit eat en vignour chaque sois à

1 mot. Qu'il arrive à chaque Juyer, comme un bruissement d'ailes. dutravail, dans fayEe: graseraSGOST sept heures ét TOUTE LA JOURNEE DU DIMANCAR

4 A lous, et particulierement aux lecteurs de mon journal “La — Depuis le premier septembre.| Ë Un Bon Toniqu i a
9 Voix des Bois l‘rancs ‘: BUNSOIR| date de l'entrée en vigueur de & = ) q € $

4 . l'Office des Salaires Ralsonnables, % HR 2 ; ee me re ET —

3 — — _ — nous avons accompli une besogne L'HEMOGENOL FAGUET —

vieemment, 1 en jouit. Et je du 4 formidable. Jal dei travaillé dans $ C'est le nom du fameux to- PUNCTURE service provinelal de VEnselgnement
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lL, e iL. e 8 ’ ma vie, ma epuis septembre, mes | ; andé a . , . te . '

1 subir tout le Sauive Meging. La dou- La qualité d'une teinture ne peut 8 » nique gl recomm ujour Dang le vocabulaire des automo-|agricolo fera, au cours de l'hiver, la
visite des écolos d'Agriculture et
rencontrera los élèves de ces Inatitu-
tions dans le but de les mettre au
courant de l'oeuvre des cercles de
Jounes Agriculteurs. 11 est fort pos-
sible que M. Stéphane Bolly qui,
dans un autre domaine, s'intéresse
sérieusement à lu formation de la

; Diamond! Les Teintures Diamond | FAGUET, (flocon de 100) ou

Z|

voiture et qul porte la nom de tyrojjennesse rurale, necompagne M.

tites défilèrent eu robe blanche, sl-jut un dieze imprevu dans la phrase contiennent une plus grande quan-|un établissement, on l’étend à une en liquide, L'ALIXIR HBMO- en anglais s'appelle bandauge Su Magnan. p

lencieuses, égrenant leur chapelet.|terminale..., un ‘’dièze irae” quijyis des meilleurs colorants § l'ani-|dizaine d'autres, en évitant de com- GENOL FAGUET. pneumatique, pneu, en français.

Tout à coup, à mou oreille, Un coup

volontairement, je me garai comme

m'obligeus à fuir. Jamais personna-

reil contresens.

line. De plus, elles sont d'emploi fa- mencer par l'établissement visé. De

Bref, conclut M, Roy, l'Office ne

Demandez ce tonique HH- Bandage se dit sourtout des hundes

UHILKO

 

de tonnerre éclata: Saul... au...|ge ne tut moins dans son role, ja- as d’ cette façon, le plaignant est à l'abri a ,

i cile — elles ne fout pas d'écume sa- ço MOGENOL FAGUET, pas de

Ÿ|

de fer, ou des bandes en caoutchouc AL.

a aulve Re...e... Bl... I... cn | mais voix ni accent ne firent un Da-|yonneuse, même dans de l'eau dure,|des représailles de la part de sonlÿ substitut, lans les bonnes phar-

&

|solide. Un réserve lo nom de pneu Dr Edouard Lote, M.D.

3 i... na... al J'eus un sursaut; in- patron. macles ou chez les principaux ¢|uu bandage pneumatique on

A

pour éviter la foudre.

Je levai les yeux et toute la ma-

jesté de l'heure et du lieu ne put

m'empêcher de sourire.
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  TEINTURES DIAMOND
PADRICATION CANADIENNE

manque pas de travail et il l'accom-

plit aussi efficacement et rapidement

marchands de remèdes.
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sur les rouvs des automobiles. Lu
pneu comprend deux parties  dls-
tinctes: l'une Intérieure appelée
Chambre à air, et l'autre extérieure

   

Médecin-Chirurglen,

SPICIALISE EN CHIRURGIN

 

rel.: 4M 120a Notre-Dame.

3 Tout grêle, tout mince, long etj.. raie" +
appelée enveloppe (non pas cou Kn face de l'église

maigre à prendre un bain dans un| a pluie se met à tomber pendant Observons qu'en France, on dit VICTORIAVILLE

 

canon de fusil, ce Jupiter tonnant
me fit songer au mot de Pline eur
le rossignol: “Tanta vox in tanfulo

corpore”'.
Il vit mon geste, ma surprise: é

 
 

 

que Mesdemoiselles Lill et Tata
prenneut leur premier bain de mer.

Lili aussitôt regagne précipitani-
ment le rivage:
— Où vas-tu donc? lui demande

son amie.
— Chercher mon waterproof pour

ne pas me mouiller!

Pensez-vous que je pourrais faire
Québec. bien nous honorer de leur ell-

un ange assez charmant? disait à
a emma ee 1 entèle, tout l'agrement et le

une jeune dume, un dude à qui la
CINQUANTE

=

BOURSIERS SUI. 5 confort désirable, nous avons

nature avait donnéde grandes oreil-
VRONT DHS COURS AUX KCO-

|

£ Temie à neuf notre salon de

les — ‘Je ne crois pas” dit-elle en
LES D'AGRICULTURE 4 coiffure. Nour pouvons qe

touchant de son doigt mignon l’ob-
$ las permanents ectrioité,

‘’Vos aîlesjet disproportionné.

  

    

 

  
 
 

    

monter plutôt que poser un pneu el
que pneu-ballon est l'équivalant de
balloon tyre.
La Société du Parler français au

Canada s'efforceru de répondre par
la voix des journaux aux quostions
de linguistique qu’on lui posera.
Lu Société du Parler français nu

Canada, Unlversité Laval,

Une cinquantaine de boursiers du
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Pour donner aux dames ot
aux demoiselles qui veulent

   

   

   

   

  
  

  

à la vapeur et nana fil. Ce der-
nler ne produit aucune sensa-
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sont placées trop haut.

‘ Mérite Agricole des Jeunes Agricul-|Ÿ ‘

P ( PRENEZ DES AUJOURD HUI LES MOYENS teurs se préparent à aulvre un cours ; ven dechaleurut domalales

ig ui fait nos lois? — demandait À
moyen dans nus écoles d’Agricultu-| :

4 une petite fille un commissaire d'é- POUR AVOIR CETTE NOUVELLE re, annonce I'Honorable Bona Dus-| £ Mesdames. vous serez ravies,

a coles de Chicago. ‘Le Congrès” ré-
sault. 4 Coiffures de tous genres,

= pondit-elle, — Et comme est-il divi-
Ces jeunes cultivateurs sont des teinture des cheveux, soins de

A BILLET SIMPLE PLUS UNQUART [gs — La petite fille hésita Un mo-
lauréats de tous les districts agro- ; beauté, etc, vous sont sasurés

1 POUR ALLER ET RETOUR demi chilesi
ooautorités de nos maisons ; au walon de:

i ALLER: de midi, mercredi le 10 nov., bien, trés bien ma belle, mais je ne 6 mois à 5 ans pour défrayer le coût des d'enseignement agrlcols nous Infor-|% Mile G. HOBERGE

ft jusqu’à 2 h. p.m. jeudile 11 nov vois pas pourquoi vous hésitiez à réparations effectuées sous le régime du ment qu’elles apporterant unom ; 221 Notre-Dame, Victeriaville

A or ’ votre réponse.
out particulier

à

8 : ces oa |

1 RETOUR:départ jusqu’à minuit, ven

|

2°" ? PLAN D'AMELIORATIONS d'un Lenre spécial. § a ane

ns dredi le 12 nov. 1937. ° . + M. Jean-Charles Magnan, chef du

; Pie otimim:5 La semaine provinciale AUX HABITATIONS eee
il ; . Cuevetr VE - N’allez pas entreprendre un nouvel hiver avec un

i Billets et renseignements des agents CAUSERIE DE MONSIEUR système de chauffage défectueux, une toiture endom-

Le ) ARMAND VIAU: étai- magée, des murs qui ne vous protègent pas suffi-

0] CANIH] |Ii]Al Monsieur Armand Viau, secr d samment. Rendez votre maison plus confortable.

3 re du département des Mines ot Ces Suivez l'exemple de tant d’autres, et cela, sans trop
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Mesdames, mesdemoiselles, voici

 
deler et les remettre comme neufs.

ouvrage est garanti et exécuté par des dessinatrices dipiômées. Vous

Pêcheries, « déclaré ces jours-ci

une aubaine pour les faire remo-

quel que soit leur état. Notre

poste avec inscription des mo-

grever votre budget. Bénéficiez

$ e . Tout entrepreneur ou architecte, toute maison de

% Vos Vieux Chapeaux matériaux de construction, peut vous aider à obtenir

du Plan d'améliorations aux habitations, et en même
temps, mettez des gens au travail.

un emprunt sous le régime du Plan d'améliorations,
ou vous pouvez vous adresser à votre banque.

COMMISSION NATIONALE

des effets magiques

n'avez qu’à nous les expédier par la

dèles désirés et grandeurs. Dans l'intervalle de trois jours nous

vous les retournerons C.O.D. 50 sous chacun plus frais de poste.

Si vous le préférez venez nous voir

Au Bon Ton

Quoi que vous projetiez pour remettre à neuf

votre propriété, consultez notre gérantlocal

au sujet des prêts d'Amélioration aux

Maisons. Demandez un exem-
plaire de notre dépliant sur

DE PLACEMENT
SOUS LA JURIDICTION DU GOUVERNEMENT FÉDÉRAL

    

 

   
    

(Le coût de cette série d'annonces émises par la
Commission nationale de placement à été entiè-
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, rement défrayé grâce à la érusité de maisons
:

176 rue NOTRE-DAME, VIOTORIAVILLE Fait depriceàloue im, co les prêts de modernisation.

> : tri ‘l'apport coopératif national”’ qu’avait

SPECIALITE: en vue le Gouvernement fédéral lorsqu'il adopta

CHAPEAUX POUR DAMES $ la Loi sur la Commission nationale de placement). Vous pourrez obtenir tous les renseignements voulus

?

touchant le Plan d'améliorations aux babitations es

FAITS A LA MAIN
vous adressant à votre Comité local, au Président du

REMODELAGE
Comité provincial, à votre banque ou enfin, à la

FOURRURES ET REPARATIONS
Commission nationale de placement, à Ottaua.     LA

thaterictrtr040
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i Eugène Marchand

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 5 NOVEMBRE 1937.
 

Ecole Sociale
Populaire

HEURE CATHOLIQUE
AU POSTE C K A C, à 5h, 45

La causerie du 7 novembre, à
l'Heure catholique, organisée par le
Comité des Oeuvres catholiques de
Montréal, sous le patronage de S.
Exc. Mgr Gauthier, sera donnée par
M. l'abbé Emile Lambert, curé de la
paroisse Saint-Autonin, de Montréal.
A l'occasion de la Semaine syndica-
le, le conférencier exposera le droit
d'association. Cette causerie com-
mence à 5h. 45. Elle dure vingt mi-
uote suivante: “C'est le désir de

—_
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Cartes Professionnelles
 

Gaudet et Vigeant
AVOCATS - PROOUREURS

NICOLET, P. Q.

 

 

RUE NOTRE-DAME
THL. 169

Paul.-A. Trahan,
B.8, LL.B.

Avocat — Barrister

Nicolet, P. Q.
 

 

Armand Proulx
AVOCAT

Rue Notre-Dame,

NICOLKT.

 

 

Casier postal 233

J-Arthur Désilets
B.A, LL.B.

Notaire

 

Rue Plessis, Nicolet, P. Q.

 

 

David Deshaies
A.D.B.A.

Architecte.

NICOLET,

C.P. 74 C.P. 118  
 

CONSTRUOTEUR

Pour vos réparations de bâ-
tisses, vos constructions nou-
velles, adressez-vous toujours

Entrepreneur - Constructeur

NIOCOLRT, P. Q.

cal exécuté par le choeur paroissial
de Saint-Paul, sous la direction de
M. Charles Denhez, maître de cha-
pelle.

SYNDICALE
 

LA SEMAINE

sermons le 7 novembre dans les
églises

La Semaine religieuse de Québec
a publié dans son dernier numéro la
note suivate: ‘‘Cn’est le désir de
Son Eminence le Cardinal que le 7
novembre prochain, le sermon se
donue aux différentes messes sur le
syndicalisme catholique, comme on

le fera dans les autres diocèses de
la province.” Une note semblable,
exprimant le désir de S. Exc. Mgr

tous les centres principaux de la
province diverses manifestations or-
ganisées par l’Ecole Sociale Popu-
laire, pour faire mieux connaître Je
syndicalisme chrétien et ce qu’il ex-
ige de chaque catholique: distribu-
tions de tracts et de brochures, sé-
ances, assemblées populaires, cause-
ries à la radio, etc. S. Em. le cardi-
nal Villeneuve O.M.!I. inaugurera
la Semaine syndicale le samedi soir,
6 novembre, à 7h. par une causerie
à Radio-Canada gur tout le réseau
français. Les autres causeries seront
annoncées sous peu.

 

HONNEUR AU MAIRE DE
MONTREAL

 

 religieuse de Montréal.
Outre ces sermons, il y aura dans

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1008

Expert-Comptable licencié
et agrée

(Chartered accountsnt)
Oonsultations pratiques en

matières Commerciale et
Financières

4308, avenue Viger, Montréal

 

Gauthier, à paru dans la Semaine

2—

 

 

Tél 188 — Onsier P. 186

Gérard Boyer

Notaire

Greffo: J. C. H. Laflamme

Rue Notre-Dame, — .Nicolet, 
 

 

| DH Chatillon
Dentiste

B. A. L.0.D. D.O.D.
En face de l'hôtel de ville

Nicolet, P. Q.

Rue Panet

  
Dr Geo. Smith

ex-interne

des hôpitaux de Québec ot de

Sudbury

Médecine générale

rue Notre-Dame

NICOLET, P. Q.
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J.-A. Simard
NOTAIRE
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TEL: 15564 Satisfaction
Bervice Prompt

Napol. Provencher
Contracteur-Plombier

Licencié

Installation de chauffage à
eau chaude et à vapeur

74, Notre-Dame, Nicolet, Qué.

Lisez 

 

ASGA LE NICOLETAIN.
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TELEPHONE 81

DOCTEUR GHORGES-ETIENNE ROY,
Hx-Btudiant de l'Université de Paris

SPECIALITE: Chtrargie générale, Urolegie, gynéociogie.
Chirurgion à l'hôpital du Ohriet-Re!l de Niociet

RUB NOTRE-DAME, —— NIOOLER, P. §.
 

 

la Compagnie de

RUE NOTRE-DAME 
Tricot de Nicolet

Nicolet Knitting Company
H.-N. BIRON, Prop.

NICOLET,P. Q.
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‘L’émail Laque Moderne pour

le fini d'automobile  

ROLLAND LEMIRE
GARAGE

SPECIALITE: Peinturage d'automobile, Distributeur
autorisé pour Ford: passager, camion.

ROXO NICOLET

Ferme opposition à la propagande
communiste

Le maire de Montréal, M. Adhé-
mar Raynault, avait le grand hon-
neur, le 24 octobre «dernier, d'être
félicité publiquement par S. Exe.
Mgr Gauthier, lors d'une cérémonie
à l'église Notre-Dame, pour son é-
nergique attitude contre les propa-
gandistes du communisme. La plu-
part des assoclaMons catholiques de
la métropole se sont aussi fait un
devoir d'adresser au premier ma-
Bistrut leurs félicitations et l'assu-
vance de leur appul dans ses efforts
pour empêcher la propagande des
idées subversives. “Les Btats, dit Pie
XI dans son encyclique Divini Re-
demptoris, mettront tout en oeuvre
pour empêcher qu’une propagande
athée, qui bouleverse tous les fon-
dements de l’ordre, fasse des rava-
ges sur leurs territoires”,

 

LA G. P. U. OPERE A
BARCELONR

A——————

“Le Courrier socialiste”, organe
de la section russe de la Ile Inter-
nationale, consacre une partie de son
numéro du 24 septembre à l'enlève-
ment du camarade Marc Rhein qui
eut lieu à Barcelone. Ce crime fait
partie de la série d'assassinats com-
mis ces temps derniers par les équi-
ses volantes de la Guépécu: exécu-
tion en Suisse d'un ancien commu-
niste, enlèvement du général de Mil-
ler, ete. Le “Courrier socialiste’
souligne combien il est anormal, à
son point de vue, qu'un militant
inarxiste aussi dévoué que Rhein ait
pu avoir été victime de la G.P.U.
en Espagne et combien il est scan-
daleux que rien n'ait été fait jusqu'à
présent pour le retrouver. On pense
du reste que Rhein est mort depuis
quelque temps. Son seul crime était
de s’être opposé à la politique com-
muniste terroriste.

Rhein est le fils du camarade A-
bramovitch, membre du Comité exé-
cutif de l'Internationale socialiste.
Ce dernier a en vain recherché à
Barcelone, à Valence et à Madrid les
traces de son fils. Il a partout re-
cuellll des témoignages unanimes
sur le dévouement du disparu à la
cause de l'Espagne républicaine.
Mais cela n'a pas empêché la G.P.U,
de supprimer ce militant, car elle a
pour mission d'éliminer tout indivi-
du s’opposant à la domination sta-
linienne en Espagne. .

Volei ce qu'derit à ce sujet le
“Courrier socialise’:

“La presse anarchiste syndicale et
celle de la POUM,ainsi que la pres-
se internationale des organisations
et des groupements de gauche sont
remplies de communiqués relatant
les actes arbitraires de violence per-
pétrés par les communistes en Es-
pagne à l'égard de leurs adversaires
politiques. Toute la responsabilité de
ces actes incombe au fameux consul
soviétique à Barcelone, Antonov
Ovseenko, qui a déclaré en public
qu'il étranglerait de ses propres
mains tous ses anciens amis trotz-
kistes. La même presse affirme que,
jusqu'à ce jour, les exécutions com-
munistes, la Tchéka communiste,
les prisons communistes non-officiel-
les continuent à exister et à agir...
Une délégation de socialistes de
gauche rentrés d'Espagne déclare,
se référant aux témoignages de mem-
hres du Gouvernement, que celui-ci
est incapable de maîtriser l'arbitral-
re des communistes et la ‘’Colonisa-
tion” communiste. . .”’

Malgré leur faiblesse numérique,
les communistes tiennent sous leur
dépendance le Gouvernement révolu-
tionnaire de l'Espagne, uniquement
grâce à s'appui de Moscou.

LA CULTURE
ENCHAMBRE

La Science progresse et ceux
Jui se tournent vers elle pour
améliorer leur sort en ont pour
leur argent.

Jusqu'ici l'agriculteur s'était
contenté du bon vieux fumier
pour engraisser son sol. L'en-
grais chimique ne fait prati-

qu’entrer sur nos
marchés agricoles. À venir jus-
qu'à il y a cinquante ans, la
vache el le cheval détenaient
le monopole de la manufactu-
re de l’engrais. Pen à peu ce-
pendant, el sans irrévérence
pour ceux-ci el ceux-la, les
chimistes se posèrent en ri-
vaux sérieux et créèrent la
science du fertilisant chimi-
que.
Cependant les savants n'a-

vaient pas réussi à nous débar-
rasser de la terre et même du
soleil pour cultiver légumes
ct fruits, voici que maintenant
la chose est en voie d'élabora-
ration et que dans un proche

;Javenir, l'habitant pourra culti-
ver sans terre,
fomme tous les grands pro-

grès scientifiques, l’idée de la
culture sans terre offre un cô-
té mystérieux et barnumesque,
 

Dr T.-D. GEOFFROY,
Médecin — Vétérinaire —

Dentiste

Gradué de l'Ecole Vétérinaire
de Montréal avec 1a plus
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qui fait sourire les gens sé-
rieux habitués à marcher sur
le plancher des vaches.
Tout de même, la technique,

absolument nouvelle de la cul-
ture sans terre, prend forme
et donne déjà des résultats en-
courageants.
La méthode employée parun

agronome américain est sim-
le,

, Le sol est remplacé par des
caisses de bois ou de métal a-
vec fonds de filet métallique,
Un dispose une couche de bran
de scie ou de mousse sur ce fi-
let, on sème et on recouvre le
semis de la même matière pul-
vérulente. La caisse trempe
dans une solution contenant
les produits chimiques néces-
saires au développement de la
plante.

Ces caisses sunl superposées
de manière à Juisser circuler
l'air et pénétrer la lumière sur
la surface de obacune. Un sys-
tôme de chauffage électrique
conserve à l’eau la lempératu-
re favorable à la croissance.
Cette culture peut se faire à

l'intérieur, même en hiver,
- “L’électricité sur la ferme”.
l'evue américaine, fait mention
du succès remporté par un
“cultivateur en chambre” dans
la culture de la tomate.

Cette méthode de cultiver,
dans ce cas-ci, la tomate, pré-
sente de grands avantages.
Entre autres uvantages, la

culture n’est plus suisonnière
el exposée aux uléas des in-
temperies, Pour le cultivateur
en chambre, c'est toujours le
temps des tomates el l'année
durant, ce dernier récolte des
primeurs. De plus, le produit
est uniforme, saus lache, ni
maladie provenant d'un sol
qu'on a supprimé. Les travaux
propres à la culture maraïchè-
re ne sont plus nécessaires:
Mus de sarclage, renchaussa-
ge, elo. Plus de vaporisation
d'insecticides: I'insecte a dis-
paru.

Plus de crainte de grêle, de
gelée, de coup de vent, de chu-
te de température, de coup de
soleil. L'électricité dispense la
chaleur et, le soleil aidant, la
lumière et selon des besoins
capricieux de chaque genre de
culture. Car chaque culture
exige une température et une
insolation optimum, chose que
Saint-Pierre, dispensateur de
la pluie et du beau temps,
{rouve beaucoup de difficulté
i contrôler pour chaque plan-
e.

II est étrange que dans ces
réservoirs, méme sans insola-
tion, la tomate devienne rouge
par la seule action des engrais
chimiques dissonls dans l'eau.
Les tomates rougissent et mû-
rissent aussi rapidement sous
un épais feuillage qu'exposées
au soleil. Au point de vue ren-
dement, nous enregistrons des
records olympiques.
Une plantation de tomates

rapporte, par la culture ordi-
naire, environ 3 tonnes l’acre.
Par la culture en chambre, le
rendement moyen à l’acre sau-
le à 200 lonnes l'acre. Ces
rendements fabuleux et la
qualité du produit contreba-
lancent facilement les frais de
chauffage.
Aux  Elats-Unis encore, le

docteur W.-F. Gerike, de d’Uni-
versité de Californie, récolte
“en jardins synthétiques” des
fraises et des Lomates, qui sur-
passent en qualité et en beanté
loutes leurs coucurrentes,
Le docteur Davis, de la mê-

me institution, obtient un suc-
cès identique avec des arbres
et du blé,
La revue “Science et Vie”

annonce dans un numéro ré-
cent, une armoire vitrée où
l’on peut cultiver du fourrage
et en récoller au besoin.
“La Liberté” de Winnipeg,

rapporte dans son excellente
page agricole, qu’en Angleter-
re, MM. Hastings-Thomas et
Dashwood, avec l'aide du mi-
nistère de l'Agriculture et a-
près quatre années d'expérien-
ce, font ce qu'ils appellent de
“la culture en cabinet”, à la
ferme King's Cross. A cet en-
droit, on leur a fourni un acre
de plancher et le rendement
obtenu équivaut. à la produc-
tion de 1760 acres de bonne
terre. Avec douze sous de grai-
ne on a réussi à produire 200
quintaux de fourrage vert. À
ce taux, dit-on, on peut produi-
re une récolte par jour au lieu
d'une par année, Et pour prou-
ver leur avancé, MM. Thomas
et Dashwood ont produit, à la
ferme de King's Cross, en une
journée, une tonne de mais.

D'autre part, des recherches
faites à la Westinghouse Lamp
Company ont prouvé que des
fleurs éclairées électriquement
sont parvenues à leur plein é-
tat d'épanouissement trois fois
plus vile qu'au soleil.
Nous nageons dans le mer-

veilleux, mais dans le vraisem-
blable et un vraisemblable qui
doit d'autant plus nous réjouir
que nous vivons au pays de
l'électricité, élément indispen-
sable à la culture en chambre.

C'est donc un problème que
l'administration provinciale de- vrait faire étudier, car notre 

pays est froid et souvent nos

terres sont pauvres.
Germain DULUTH.

“La Boussole”.

La vie coopérative
J'ai été il y a quelques semaines,

laissé voir ici certains des doutes
que j'eutretiens sur le compte de la
spécialisation en coopération, et un
ami que je rencontrais ces jours
derniers mie disait: ‘As-tu lu ce que
dit M. Gérard Filion dans La Ter-
re de Chez Nous de la semaine der-
ni.re? Ne nous donne-t-il pas là un
vel exemple, pris dans l'Ontario, où
il est bel et bien prouvé que tu es
uaus les patates?”

J'avose bien candidement que le
passage en question serait de na-
ture à m’enlever toute crainte de la
spécialisation s'il montrait une si-
tuation vraie.

Voici ce passage: ‘Dans 1'Ontario,
les coopératives spécialisées ont ob-
tenu des meilleurs prix l'an dernier,
que celui obtenu dans la province
de Québec, et cela à qualité et à
quantité égales. C’est là une preuve
de l'urgence d’en venir aux coopé-
ratives spécialisées.”
Comme j'avais toujours été sous

l'impression qu'il n'existait pas de
coopératives spécialisées dans la
vente du fromage jouant un’ rôle
aussi important eu Ontario, J'eus la
curiosité de vérifier jusqu'à quel
point cet avancé pouvait être vrai.
De coopérative spécialisée dans la

vente du fromage, on n’en trouve
pas encore dans l'Ontario, li faudrait
donc les fonder avant qûe de s'en
servir comme exemple pour le Qué-
bec,

11 existe bien la Cheese Patrons
Association qui depuis un an, s'effor-
ce de jouer un certain rôle dans la
vente du fromage, mais avec si peu de
succès jusqu'à date que son prési-
dent préfère ne pas faire de publici-
té à ce sujet tant il trouve dispro-
portionnés les résultats obtenus en
comparaison avec les efforts exigés
et les dépeuses encourues. Grice à
certains octrois obtenus du Gou-
vernement de l'Ontario on a
nommé un agent sur les marchés
anglais à qui on a fourni certaines
quantités de fromage acheté aux
enchères publiques de l’une ou l'au-
tre des vingt halles de l'Ontario.
Les membres de l'association font
montre de si peu d'esprit de coopé-
ration que leur association doit a-
cheter son fromage aux enchères
tout comme les autres exportateurs.

Cette différence dans le prix, que
mentionne M, Filion, est admise,
quoiqu'elle ne soit pas aussi forte
qu'on se plaise À la faire voir en
certains milieux. Mais pourquoi dia-
ble chercher midi à quatorze heures
et ne pas mettre cette différence au
compte de sa vraie cause: manque
d'uniformité. Nos fabriques chez
nous sont trop nombreuses et trop
petites. Et c'est justement parce que
nos fabriques Font petites que notre
fromage manque d'uniformité. Et
que l'on note bien que le manque
d'uniformité ne veut pas nécessaire-
ment dire manque de qualité. On
peut par exemple voir deux trou-
peaux de vaches, l’un tout blanc
l’autre tout rouge, tous deux égale-
ment bons; séparément ces deux
troupeaux sont uniformes, mais si
on les mélange l'uniformité cesse
sang que pour cela leur qualité soit
réduite, Il en est de même pour no-
tre fromage,

Lorsqu'un importateur anglais re-
çoit un lot de fromage de la pro-
vince de Québec, ce lot est habituel-
lement composé d'apports venant de
différentes fromageries. Au point de
départ, la qualité peut être la mê-
me. Elle n'est plus la même, dit-
on, aprés quelques mois d'entrepo-
sage.
À quoi ces variations dang la qua-

lité sont-elles attribuables au juste,
il est difficile de dire. Mais il eat
un fait que connaissent tous les im-
portateurs; c'est que l’uniformité de
la qualité du fromage de Québec, a-
près un certain temps d'entreposa-
ge, n’est pas une chose assurée.

  

C’est pour cette raison que les prix
offerts sont ordinairement
plus faibles.
Nog agronomes ont fait depuis

plus de dix ans un excellent travail
de centralisation de nog fabriques.
Je suis convaineu, pour ma part,
qu'à continuer ce travail on fera
infiniment plug pour réduire cette
fameuse différence que ne pourra
jamais en faire la spécialisation en
coopération, voire même tout per-
fectionnement dans nos systèmes de
vente.

Alfred SAVOIR,

un peu

 

LA COOPERATIVE FEDEREE DE
QUEBEC FOURNIT LES COM.
MENTAIRE SUIVANTS SUR

LE MARCHE

BEURRRE

 

Par suite d'arrivages restreints
provenant de la part de ses princi-
paux fournisseurs réguliers, le mar-
ché anglais a encore été contraint
de se tourner sur notre marché ca-
nadien pour s'approvisionner afin de
pouvoir subvenir à ses besoins im-
médiats,

Ainsi que pour les quelques se-
maines précédentes, avec une telle
activité des marchés d'outre-mer en
y ajoutant celle de notre marché do-
mestique, l'ascendance des prix s'est
accentuée davantage,

Cette dernière semaine, la quan-
tité exportée a été asez substantiel-
le et comprenant les expéditions an-
térieures dépassent actuellement 46,-
000 boîtes.

Il est évident que la situation pré-
sente était loin d'être prévue et que
cette dernière a plutôt été une sur-
prise pour les distributeurs de l'An-
gleterre. Cependant, il faut noter
qu'après cette autre récente avance
de prix, en considération d'offres
pour livraison future d'arrivages
Néo-Zélandais et Australiens à des
prix moindres que ceux en cours ac-
tuellement, la demande s'est quel-
que peu tranquillisée et les transac-
tions sont plutôt Imitées. L'on ne
doit pas passer outre que le niveau
de prix actuel en Angleterre n'a pas
été atteint depuis plusieurs années
et fl est logique d'admettre que cer-
tains détenteurs sont craintifs, me-
me anxieux à se départir de leur
stick et dans une certaine mesure,
ces derniers facteurs peuvent faci-
lement occasionner un fléchisse-
ment de prix.
Nous avons donc A rapporter un

marché ferme et mardi avant-midl,
le 2 novembre, les prix du No. 1,
Pasteurisé au gros varlalent de
29Yc 4 29%ec la livre,  

 

L'agent de circulation:

“Passez Sweet Caporal.

Vous êtes l'élue du

peuple!”
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FROMAGE
Aprèg avoir été tranquille et plu-

tôt faible au début de la semaine,
ce marché a montré beaucoup plus
de vigueur au cours des derniers
jours.
En effet, tel que prévu, les hauts

prix actuels du beurre ont induit les
fabriques à retourner immédiate-
ment à la fabrication de cette der-
nière denrée eù par le fait même ré-
duisant rapidement les arrivages de
fromage.

Quoique la demande du marché
anglais demeure encore limitée pour
les fromages de fabrication d’octo-
bre, nos distributeurs locaux sout
très actifs et de nature à maintenir
les prix fermes.

ANIMAUX VIVANTS;—-
Prix obtenus sur le marché de

Montréal, lundi, le ler nov 1937 par
la Coopérative Canadienne du Bé-
tail de Québec, Limitée.
PORCS:
Select, 190 — 280 lbs . .

Prime: $1.00
Bacon: 180 — i230 lbs . . 8.60
Bouchers: 160 — 240 lbs . . 8.00
Léger: 120 — 160 lbs 6.50—7.50
Lourd: 240 — 270 lbs . . . . 8.00
Extra Lound: 270 lbs — plus . 7.50

. . 8.60

Truies: . . . . . . . 6.00—7.00
VEAUX DE LAIT:
Choix . . . 9.00—9.60
Bon …. .. B.00—8.,00
Moyen .. ..7.60—8.00
Commun .. ve .. 6.00—7.00
VEAUX DE CHAMPS:
Bon .. .. .. +. .. 8.715—4.00
Moyen .. . 3.60—3.176
Commun .. . 3.00—3.26
AGNEAUX:
Choix .. .. 8.00
Pesant .. .. .. .. . 7.00
Bélier .. .. .. veo 6.00
Commun . .. .,. .. .. .. 6.00
MOUTONS:
Bon .. .. .. .. .... 3.00—3.50
Commun .. .. .. ,. 2,00—2.26
VACHES:

Choix .. .. .. ., ...3.76—4.25
Bonne ,, .. .. .. ., 3.00—3.50
Moyenne .e .. 2.50—3.00
Commune .. .. 2.00—2.26
Très Comm. . 1.50—1.76
TAUREAUX:
Choix: ..
Bon ,, ,,
Moyen ..
Commun
TAURES:

ev 3.76—1.25
». 3.00—3.25
ve 2.75—3.N0
..2.50—2.75

Choix .. .. ., .. .. 5.00—5.50
Bonne .. .. .. .. .. 4.00—4.50
Moyenne .. . 3.60—4.00
Commune .. …. . 2,26—3.00
BOUVILLONS:

Choix .. .. ., . 7.60—8.00

 

  
   

 

  
   

  
  
[3300.0

 

“La forme la plus
pure sous laquelle
le tabac peut
être fumé.”

Lancet
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Bon + 5.00—g yu
Moyen .. .. - 4.50-—5 50
Com. Léger . 8.00—3.5ÿ
Commun .. » 8.60—4 yy
Semame finissant lo 30 octobre 1037
LEURS;
A — (Gros) +00 4e 4e 4e Âle
A — (Moyens) .. .. .. . ue
A — (Poulettes) .. .. | 34e
B— .. .. 42 0. +. tbe
C— 1. vv eo... ceo. Île
VEAUX ABATTUS:
Bong .. .. .. .. ., .. .. 14¢
De Champs .. ., Vic

Sur les prix ci-haut meutionnés,
nous retenons une commission de 5
pour cent aux cooperatives affilices
et 8 pour cent aux expéditeurs ing.
viduels. -
PORCS ABATTUS;
A — Bacon de choix, 135 Ibs

à 160 Ibs .. .. .. L08,c net
Plus: $1.00 prime

B —Bacon, 120 à 160 lbs 10%;6 net
Boucher, 120 à 160 lbs 10%c net
Lourd, 160 à 200 lbs .. 10c net
Léger, 100 à 120 lbs .. 09% ¢ net
VOLAILLES VIVANTES:
POULETS:
Le marché américain ne recherche

que les sujets pesant chacun 3},
lbs à 414 lbs, seulement et actuel-
lement cette catégorie ne représeu-
te qu'une faible partie de nos arri-
vages courants.

Les arrivages de catégories infé-
rieures sont donc considérables; a-
vec difficulté à les écouler réguliè-
rement et afin d'éviter l'accumula-
tion, les détenteurs ont été obligés
de réduire les prix pour leg faire al-
sorber.
POULES: —

Quoique la demande soit limitée,
les arrivages sont un peu plus res-
treints et les prix ont été maintenus
stationnaires,
VOLAILLES ABATTUES;—
Peu de changement à noter dans

les prix, mais avec une augmenta-
tion d'arrivages prévue sous peu et
une demande plutôt lente, les prix
ont tendance à fléchir.
OFEUFS; —

MONTREAL et QUEBEC
Ce marché s’est continué stable et

les prix gont fermes. Toutefois, la
demande est un peu plus tranquille
pour les oeufs de poulettes et de
Catégorie “B” qui sont moins re-
cherchés.
VEAUX ABATTUS:

MONTREAL et QUEBEC
Marché stationnaire et prix in-

changés.
lORCS ABATTUS:

MONTREAL et QUEBEC
{Marché faible et une autre baisse

a été enregistrée dans leg prix.

 Ja

Vivants, Pensez aux
Morts

 

Quand la mort a ouvert la porte
de l'éternité, il reste presque tou-
jours & Ame destinée au ciel un
long vestibule à franchir, couloir ar-
dent où l'âme s'arrête d’e:le-même,
afin de secouer la rouille et les tra-
ces du péché. On l'appelle le Purga-
toire.

Or, elle est lente l’action du feu
purlficateur, les morsures en sont a-
troces el nous n'y pensons pasi...
A peine l'un des nôtres a-t-il ren-

du le dernier soupir, qu'aveuglés par
notre tendresse, nous lui octroyons
libéralement une place au paradis:
“Elle était sl bonne” — Il a fait
une si belle mort!” Et cette canoni-
sation prématurée nous dispense, a-
près quelques semaines ou quelques
mois, de prier et de faire pénitence
pour eux. Et cependant la seule in-
certitude de leur sort, la pensée de
la justice de Dieu, devraient nous
Imposer un peu plus de prudente ré-
serve et soutenir nos efforis chari-
tables qui, s'ils ne servent plus à
nos défunts, iront soulager d'autres
âmes.

L'Eglise dans sa liturgie, nous
donne sur ce point une leçon trop
oubliée: elle autorise des anniver-
saires qui durent plusieurs siècies et
permet lg fondation de messes a per-
pétuité. Saint Augustin, vingt ans a-
près le décès de sa mère implorait
encore pour elle des prières et Mo-
nique était une sainte!...

Cette durée d'emprisonnement au
purgatoire peut-elle étonner, si l’on
réfléchit à la multitude de fautes
vénielles qui jalonne toute la vie;
au peu de pénitence qu'on impose
pour les fautes graves confessées; à
l'impuissance absolue où sont les à-
mes des défunts de se soulager elles-
mêmes et à l'oubli étrange où on les
laisse!

N'est-ce pas en effet un spectacle
étonnant? Nous ne refusons pas un
morceau de pain à l'étranger, nous
Poussons le «dévouement jusqu’à
l'héroïsme pour soulager fel-bag les
souffrances des nôtres; et des âmes
enterrées vivantes dans un tourbil-
lon de feu, roulées de vague en va-
gue comme un fétu de pallle, expient
leurs lâchetés, qui sait peut-être
Jeurs complaisances envers nous, et
nous n’y pensons pas!

...N'est-il pas opportun de réveil-
ler notre foi? Loin des yeux, loin du

 

coeur. Inutile de protester, c'est
vrai, trop vrai. Pauvres êtres chéris
qu'on avait chargés de tant de pro-

messes, que penseni-ils aujourd'hui
de nos fnextinguibles regrets et de
nos éternels souvenirs!... Nou:
mentons aux morts!...
Que faire?
Utiliser le meilleur moyen d’inter-

cession, le sacrifice de la messe et
la communion qui en est le complé-
ment: s'imposer quelques sacrifices
et faire le chemin de la croix, .

Cette dernière pratique, que I'E-
glise a enrichie d'indulgences, est-
elle aussi en honneur que jadis?
Plus d'un parmi nous mériteralt
peut-être la leçon que Notre-Sel-
gneur fit à la vénérable Marie d'An-
tigna. Longtemps cette vénérable re-
ligieuse s’était imposé la pratique
journalière du chemin de la croix

pour le soulagement des trépassés.
Mais sous différents prétextes elle
l'avait abandonnée, Une compagne.
décédée depuis quelques temps, lui
apparut et se plaignit tristement %

elle en lui disant: ‘Ma soeur, pour-

quoi ne faites-vous plus le chemin

de la croix pour les âmes du pur-
gatoire? Vous aviez coutume aupa-
ravant de nous soulager par ce saint
exercice; pourquoi nous ‘priver de “@

secouns?
Durant ce mois des morts reve-

nons à la pratique du chemin de Ja
croix, et dans le cours de la semaine
ou le dimanche après-midi, si nous
venons méditer des souffrances d’
Notre-Seigneur et les offrir en fa-

veur des défunts, nous trouveron®
un grand profit pour nous-mêmes

plaider devant Dieu la cause de se

amis. Car rappelons-nois que ‘©
meilleur moyen d'éviter pour nous

mêmes le purgatoire et d’y demeu-
rer fort peu, c’est d'avoir de notre

vivant un soin particulier de soula-

ger les défunts. “La bonté divine.

disait Saint-Paul de la Croix fera >

sorte que nous ne manquions (pas :
secours après notre mort. si, pendant
la vie, nous avons eu soin de pous
intéresser à ces âmes qui souffrent
tant.” &

Personne n'a plus d'espérance dé
viter le purgatoire que celui qui ba
vallle à en tirer les autres. Vivants.

pensez aux morts.

I. BONCOPAIN, 8. J.
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